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PIÈCES EN UN ACTE POUR HOMMES SOULS
L" Absente, comédie, par Louis Bridier (4 hommes). — Salle à manger.
Une affaire véreuse, comédie, par Lucien Varnès (6 hommes). Un cabinet
d'instruction .
A la Chambrée, fantaisie militaire, par MM. Matrat et Fordyce(2 hommes). L'Ami du Commissaire, comédie, par MM. René Béher et G.-P. Cousin
(2 hommes). Un bureau de commissariat.
L'Article 330, comédie, par M. Georges Gourteline (4 hommes). Une salle d'audience de tribunal .
Au Bureau de Police, vaudeville, par Félix Simon (6 hommes). Un bureau
de commissariat.
Au Bureau d'Omnibus, saynète, par H. Buguet (2 hommes). — Un bureau
d'omnibus .
Le Bailly de Roubaix, pièce en 5 actes et 6 tableaux, par Charles Buet
(27 hommes).
Le Bain de vapeur, saynète, par H. Buguet (2 hommes). — Un paravent. Berrichon perd saplace..., comédie-bouffe, par M. Hubert Fillay (5 hommes). —
Un cabinet de travail.
Les Billets roses, ironie, par M. F. Rémy (2 hommes) . — Un salon. Bob et Joë, folie, par André Monselet (4 hommes). — Un vestibule, La Bourse ou la Fille, comédie philosophico-bouffe, par Jules Trufûer
(2 hommes). — Un salon
Le Cartel comédie-vaudeville par E. Héros (6 hommes). — Un salon. Célibataires! comédie, par Lucien Puech ^2 hommes). — Un salon. Le Châtiment, drame social, par A. Fougeiay (6 hommes). — Une salie de travail. La Classe! fantaisie militaire, par M. E. Matrat (5 hommes). La cour d'une
caserne.
Un Client sérieux, comédie, par M. Georges Courteline (6 hommes). — Une
salle d'audience d un tribunal .
La Confrontation, scène dramatique, par M. Oscar Méténier (2 hommes). —
Un cabinet de juge d'instruction.
Corneille et Richelieu, comédie en vers par M. Emile Moreau (3 hommes). —
Un cabinet de travail.
Le Crime de la place Pigalle, ou Lbs diux Bègdss «t lb Soubd, folie-vaudeville, par M. René Dubreuil (7 hommes). Un bureau de commissaire de police.
Les derniers Invalides, poème dialogué, par M. Charles de Bussy (3 hommes). — Une tonnelle.
Liogène et Scapin, comédie en vers, par Eug. Adenis (2 hommes). — Une place publique.
Un Duel sans Témoins, vaudeville, par A. Jouhaud(2 hommes). — Une mansarde Un Emploi s. v. p. ! comédie, par Alfred Surin (4 hommes). — Un cabine* de chef de bureau.
( Voir la suite de cette liste à la fin de la brochure.)
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ERSONNAGES
LE COMMISSAIRE DE POLICE, 40 ans . MM. Desfoux.
LE BRIGADIER, 40 ans Deshaie*
GRAINEDOIE, agent.de police, 30 ans. . Joly.
POIROT, agent de police, 30 ans Nicolas.
GRATTARD, cocher de fiacre, 25 ans. . . Feuvrel
MINÇARD, vieil ouvrier, 65 ans Thoreux
UN GOSSE, 10 ans . , . . . , Vromet.
La scène se passe de nos jours.
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Dans le bureau du commissaire de police. — Porte au fond, porte à gauche, deuxième plan, cheminée on face à droite. — ■ Fenêtres en pans coupés. — Au milieu du théâtre la table du commissaire recouverte d'un tapis, plumes, encres, papiers, livres, etc.. Premier plan, à gaucho la table et la ehaise du brigadier. — Chaises à droite et à gauehe. Au lever du rideau, le commissaire est assis à sa table ot le brigadier à la sienne, le commissaire compulse des papiers et le brigadier écrit... Quelques instants de silence.
SCÈNE PREMIÈRE LE COMMISSAIRE, (2) LE BRIGADIER
LK GOMMISBAIRE.
Qu'avez-vous de nouveau, ce matin?... (Le brigadier relève la tôte.) Voyons votre rapport!
LE BRIGADIER, prenant un papier sur sa table.
Il n'est pas chargé ce matin, monsieur le com-
t ire. (il s'avance vert la table du commissaire à qui il
présente son papier.) Une simple contravention à un cocher pour défaut de lanterne.
i E COMMISSAIRE, après avoir pris le papier.
Ça, vous ne faites donc pas de service, vous et vos hommes ?
i LE BRIGADIER.
Je vous demande pardon, monsieur le commissaire, mais, que voulez-vous, les gens s'assagissent et ne font plus de bêtises comme autrefois; faut croire que les leçons que nous avons données ont porté leurs fruits
LE COMMISSAIRE
Hum!... Pourtant, les rues ne sont pas toujours très propres, la municipalité se plaint.
LE BRIGADIER
Mais, monsieur le commissaire, quand nous nous en apercevons, nous dressons procès-verbal contre l'entrepreneur de balayage; puisqu'on a fait une adjudication de balayage, nous ne pouvons plus rien faire contre les habitants des rues sales.
LE COMMISSAIRE
Pourquoi ?
LE BRIGADIER
Dame !... Ils ne sont plus responsables de la saleté des rues, ils nous envoient promener et nous envoient à l'adjudicataire chargé de la salubrité publique.
LE COMMISSAIRE
Alors, pincez cet adjudicataire.
LE BRIGADIER
C'est ce que nous faisons, monsieur le commissaire, puisque depuis trois jours nous lui avons déjà dressé quinze contraventions.
LE COMMISSAIRE
Il fallait en dresser vingt s'il était nécessaire... Ainsi, hier soir, j'ai mis le pied dans certaine ordure... nauséabonde qui m'a fait glisser... Gela devait avoir été jeté par une fenêtre... Pourquoi l'un ou l'autre de vous n'était-il pas là au moment de la contravention ?
LE BRIGADIER, avec humour.
Vous pensez bien, monsieur le commissaire, que les gens qui jettent ces choses... précieuses, par les fenêtres, ne profitent pas du moment où nous les surveillons.
LE COMMISSAIRE, un peu sévère
Choses précieuses, dites-vous?... Choses précieuses !... Pourquoi dites-vous: « Choses précieuses »?..
LE BRIGADIER, embarrassé.
Parce que...
LE COMMISSAIRE, élevant la voix.
Parce que... quoi?
LE BRIGADIER, un peu timidement.
Parce qu'on dit communément que... marcher là-dedans, c'est signe d'argent.
Il rit.
LE COMMISSAIRE, avec explosion.
Vous fichez-vous de moi, brigadier ?
LE BRIGADIER, redevenant sérieux.
Dieu m'en préserve, monsieur le commissaire, mais...
Lfl COMMISSAIRE sévèrement.
C'est bon... la plaisanterie a duré assez longtemps.
Je vous prie, à l'avenir, de ne pas plaisanter avec votre supérieur.
LE BRIGADIER, humilié.
Ohî... M. le commissaire... croyez...
LE COMMISSAIRE, sèchement.
Assez!... Voj'OnS VOtre rapport... (il parcourt le papier que le brigadier lui a donné.) Grattard, Jean-Louis,
cocher de fiacre... Contravention pour défaut de lanterne... A fait de la rouspétance et a eu l'air de se moquer des agents ; ceux-ci se trouvant froissés dans leurs fonctions et leur amour-propre, ont arrêté le sus-dit et l'ont flanqué au violon après avoir
mis SOn équipage en fourrière... (s'arrêtant et regardant le brigadier.) Gomment, arrêté et mis au violon!., sans, que j'en sois prévenu ?.. Qui a fait cela, mille bombes?... Qui a fait cela, saorebleu!...
Il se lève et arpente la scène.
LE BRIGADIER
C'est l'agent Poirot qui l'a amené hier soir au poste vers onze heures... avec les menottes
LE COMMISSAIRE
Poirot ?... Poirot !... Il porte bien son nom, celuilà... Faites-moi venir ce Poirot!... Montrez-moi ce légume!,..
LE BRIGADIER
Bien! monsieur le commissaire, (n se dirige vers la
porte du fond. A part, avant de sortir.) Quelle SCÎe, quç
le rapport!...
II ÉOlt.
SCÈNE II
LE COMMISSAIRE, seul.
Voilà encore une histoire qui va me coûter cher t. La Presse... la sacrée Presse ne va pas manquer de m'ernpoigner... son rédacteur Gribouillard qui ne m'aime pas depuis que je l'ai expulsé d'une réunion publique... Je vois déjà les colonnes du journal toutes remplies de titres comme ceux-ci .. « Exploits de la police »... « Un commissaire à poigne »... « Passage à tabac d'un cocher de fiacre »... « Abus
de pouvoirs » .. etc.. etc.. (il regagne sa place.) Et
tout cela par la faute de cet imbécile de Poirot!..
(Il frappe un coup de poing sur la table.) Gré Poirot de
malheur!
Le brigadier entre du fond suivi de Poirot. Le brigadier descend à sa table et Poirot gagne le premier plan droite.
LE BRIGADIER, (1) LE COMMISSAIRE, (2) POIROT
LE BRIGADIER, désignant Poirot.
Monsieur le commissaire, voici Poirot.
LE COMMISSAIRE, examinant Poirot.
C'est cet imbécile qui se nomme Poirot?
* Lob indications sont prises de gauche à droite du specta teur. 1.
POIROT, avec naïveté.
Oui, monsieur le commissaire...
LE COMMISSAIRE
Tu portes bien ton nom.... Tu as bien la tête de remploi !... Sale Poirot !..
POIROT, interloqué.
Monsieur le commissaire...
LE COMMISSAIRE, l'imitant comiquement.
Monsieur le commissaire... Idiot!... Tu as donc juré, aussi toi, de me faire passer par les mauvaises langues ?
POIROT, de plus en plus démonté.
Monsieur le commissaire...
LE COMMISSAIRE, se montant.
Qu'as-tu fait, malheureux?.. Imbécile !.. Crétin!..
POIROT
Monsieur le commissaire...
LE COMMISSAIRE
Tais-toi !
POIROT
Mais, monsieur le commissaire...
LE COMMISSAIRE
Tais- toi !.. Qu'as-tu fait hier soir, idiot ?.. Allons parle !...
POIROT
Monsieur le commissaire...
LE COMMISSAIRE
Veux-tu te taire!... Pourquoi as-tu arrêté le cocher Grattard ?
POIROT
Il n'avait pas de lanterne.
LE COMMISSAIRE
Il n'avait pas de lanterne!... Muffle!... On n'ar, pète pas un homme pour cela.
POIROT, se grattant la tête.
Monsieur le commissaire...
LE COMMISSAIRE
Veux-tu te taire, encore une foisl... On dresse ane contravention, c'est ton droit et ton devoir.
POIROT
Monsieur le commissaire... c'est Grainedoie...
LE COMMISSAIRE, sursautant.
Grainedoie!... Qui ça, Grainedoie ?
LE BRIGADIER, de sa place.
Monsieur le commissaire, c'est le nouvel agent entré en service la semaine dernière.
LE COMMISSAIRE
Il se nomme Grainedoie?...
LE BRIGADIER
Oui, monsieur le commissaire.
LE COMMISSAIRE
Poirot!.. Grainedoie!... En voilà des noms de policiers!... Il n'en est pas aussi qui s'appellent Grandsot... Saleau... Grippesou... Gribouille ou Fripouille ?
LE BRIGADIER, avec un sourire, sans s'émouvoir.
Non, monsieur le commissaire.
LE COMMISSAIRE
C'est étonnant!... Gomment voulez- vous faire du
service sérieux avec des agents portant de pareils noms?... Gomment voulez présenter aux tribunaux un procès-verbal signé Poirot ou Grainedoie ?... Tout le monde crèvera de rire!... Enfin, où est Grattard?
LE BRIGADIER
Il est au clou, monsieur le commissaire.
LE COMMISSAIRE
Gomment!... Vous ne l'avez pas relâché?
LE BRIGADIER
Nous voulions, avant, vous le présenter, afin que vous puissiez l'interroger.
LE COMMISSAIRE
Allez le chercher 1... (Le brigadier se lève pour obéir le commissaire l'arrête.) Allez-y, VOUS Poirot.
POIROT, sortant porte deuxième plan à gauche.
Oui, monsieur le commissaire.
SCÈNE IV LE BRIGADIER, (1) LE COMMISSAIRE
LE COMMISSAIRE, 8e promenant.
Gomment, vous, brigadier, vous n'êtes pas plus adroit que cela ?... Depuis que vous êtes dans la police, vous devriez mieux connaître le service.
LE BRIGADIER
Dame!... Monsieur le commissaire... On amène un homme passible d'une contravention qui> paraît-
il, est devenu furieux quand on la lui a dressée. J'ai tire en le serrant.
LE COMMISSAIRE, se rasseyant.
Enfin, nous allons bien voir.
Grattard poussé par Poirot entre porte deuxième piaa droite.
LE BRIGADIER, (1) LE COMMISSAIRE, (2) POIROT, (3) GRATTARD
POIROT, passe derrière le commissaire tenant Grattard au collet qu'il conduit jusqu'au numéro 4 premier plan. Jl regagne sa table.
Allons, entrez !... Monsieur le commissaire, voici Grattard.
GRATTARD, se débattant.
Eh î ben oui, le v'ià Grattard, c'est-y une bête curieuse qu'on l'annonce comme un seigneur?.. G'que sa gueule ne s iffit pas pour le faire remoucher?
LE COMMISSAIRE
Soyez plus poli!... Avancez!...
Grattard gagne 3, Poirot 4.
GRATTARD.
' Me v'ià, mon commissaire, que qu'y a pour vot' service?
Lfl IB.
z à mes questions!... Comment vous appelez-vous?
GRATTARD.
Tiens, c'te bêtise!... Y vient d'm'annoncer, c't'espèce de Poirot.
LE COMMISSAIRE
N'insultez pas l'agent et répondez !
GRATTARD.
JTinsulte pas, puisque c'est son nom, Poirot... Ah! mince!... Quel légume!...
Il rit.
LE COMMISSAIRE
Gardez pour vous vos appréciations!... Vous vous nommez Grattard ?
GRATTARD.
Oui, mon commissaire, Grattard Jean-Louis.
Pendant toute cette scène le brigadier écrit à sa table. LE COMMISSAIRE.
Quel âge avez-vous ?
GRATTARD, avec humour.
J'ai la belle âge... l'âge de l'amour... le cœur chaud et le reste idem !
LE COMMISSAIRE, impatienté.
Ce n'est pas cela que je vous demande... Quel âge avez-vous!
GRATTARD, gouailleur.
Ça s'voit ben à ma binette... J'suis jeune... J'ai vingt-cinq ans.
Bien!... Etes-vous marié ?
GRATTARD.
Pas de danger!... J'suis ben assez de tout seul pour manger mes rentes !... Quant aux femmes...
LE COMMISSAIRE, l'interrompant.
Je ne vous demande pas tout cela.. Répondez à ma questionl... Vous êtes célibataire ?
GRATTARD.
Tout c'qu'y a d'plus célibataire, mon commissaire ; à part, ben eDtendu, les mariages indirects et circonstantiels...
LE COMMISSAIRE
C'est bon... c'est bon!... Vous êtes garçoB?
GRATTARD.
Puisque j'suis célibataire et que j'suis pas passé devant l'maire et l'curé, j'suis garçon, ben sûr.
LE COMMISSAIRE
Où habitez-vous ?
GRATTARD.
Dans la « venelle aux chiens », n° 6, au septième étage, porte en face l'escalier ; ça c'est ben commode quand j'suis plein, j'ai pas besoin de chercher pour entrer chez moi, j'ai même pas besoin de camouffe...
Quel bavard vous faites !...
GRATTARD.
Dame!... mon commissaire, faut ben que j'vous explique...
LE COMMISSAIRE
Je n'ai pas besoin de tant d'explications... soyez plus bref dans vos réponses !
GRATTARD, obséquieux.
J'suis entièrement à vos ordres, mon commissaire.
LE COMMISSAIRE, après avoir parcouru un papier
Vous avez une contravention pDur défaut de lanterne.
GRATTARD, se croisant les bras, animé
Défaut de lanterne ?
LE COMMISSAIRE
Je m'en rapporte au procès-verbal que j'ai sous les yeux.
GRATTARD.
Il est faux, le procés-verbal !
LE COMMISSAIRE, à l'agent.
Voyons, Poirot... C'est bien votre déclaration et celle de votre compagnon Grainedoie?
Grattard hausse les épaules en riant POIROT.
Oui monsieur le commissaire.
GRATTARD, à Poirot.
J'avais pas d'iànterne, moi?
POIROT
Non, pas de lanterne.
GRATTARD.
Ma voiture était pas éclairée ?
POIROT
Si, mais pas avec une lanterne.
GRATTARD.
Ah! zut, alors!... Pas avec une lanterne!
POIROT
Mais non, c'était pas une lanterne.
LE COMMISSAIRE
Voyons, entendons-nous l... Il était éclairé?
POIROT
Oui, monsieur le commissaire, mais il n'avait pas de iantera .
Grattard hausse les épaules.
LE COMMISSAIRE
Qu'est-ce qui l'éclairait alors?
POIROT
Une bouteille.
Mouvement général de surprise et d'interrogation. LE COM :le.
Comment, une bouteille ?... Il était ivre, voulezvous dire ?
GRATTARD, avec vivacité.
Manquerait plus qu'ça!.,. C'est lui qu'était saoul
LE COMMISSAIRE, avec vivacité.
Expliquez-vous, sacrédié ! ... Je n'y comprends rien.
GRATTARD.
V'Jà c'que c'est... j'étais parti à la gare pour tâcher de charger un client quelconque, quand la i :ae surprit... Je cherche dans mon coffre de voiture pour y prendre ma lanterne que j'ai l'habitude d'y mettre... vous comprenez, mon commissaire?
LE COMMISSAIRE
Continuez !...
GRATTARD.
lit comme une guigne... JTavais oubliée àla
S'était cm... bôtant, la nuit venait, j'avais
pas d'ianlernc !.. Ah! zut! que je m'dis, ça c'est
ouillant. . Mais, hast!... J'n;e c; pas la tranche pour ça!... Alors j'eus une idée épa-
LE COMMISSAIRE, attentionné.
Ah!...
GRATTARD, affirmant.
Mais oui, mon commissaire... Je m'dis comme ça « Faut que j'me dem... êleî... » Alors j'vas dans le premier caboulot à côté et j'achète une bouteille... Vous comprenez, mon commissaire?... J'achète une bouteille... quatre sous.
LE COMMISSAIRE
Oui, je comprends... vous achetez une bouteille... Après?
GRATTARD
Après... après avec mon couteau... J'y défonce le cul... à la bouteille, je paie et je m'en vas
LE COMMISSAIRE
Tout cela ne me met pas... à., la lanterne
GRATTARD.
Vlà qu'ça vient... nous y v'ià rendus!... J'vas chez l'épicier le plus voisin, j'achète une bougie... encore quatre sous... Ça faisait huit sous... Une boite d'allumettes à morve de deux sous, ça faisait dix sous... vous comprenez, mon commissaire, ça faisait dix sous...
LE COMMISSAIRE
Bon!... ensuite?...
GRATTARD.
Ensuite... je fourre ma bougie dans le goulot de la bouteille en l'introduisant par le cul défoncé.. J'allume la bougie, puis je mets la bouteille dans le porte-lanterne... ça éclairait... G'était-y pas suffisant pour obéir à la loi ?
POIROT
Ça fait rien... c'étnit pas une lanterne.
GRATTARD, s'emportant.
C'était pas une lanterne ?... Quoi qu'c'étaitalors... Un éteignoir?...
POIROT
Enfin, c'était pas une lanterne... la loi dit: « Une lanterne. »
GRATTARD, avec dédain.
La loi!... T'asben l'air d'une oie, toi.
LE COMMISSAIRE
Ménagez vos expressions vis-à-vis de l'agent.
GRATTARD, exaspéré.
Mais, mon commissaire, ça vous em... bistrouille aussi, d'entendre des boniments comme ça!... C'était pas une lanterne!... La loi dit-elle comment elle doit être faite la lanterne?... Y a-t-il un modèle dans l'Code?... Y a-t-il un spécimen officiel et monopolisé d'ianterne dans l'Code?...
POIROT, s'entêtant.
Puisque la loi dit : « Une lanterne. »
GRATTARD, moqueur.
La loi dit une lanterne!... Toi qu'est d'ia Police et qui t'crois malin, sais-tu seulement ce que c'est qu'une lanterne.
POIROT, hésitant.
Ehl ben... c'est... c'est une lanterne.
GRATTARD.
Tiens, l'malin!... T'as pas dévissé la lune, pour trouver ça?.. C'est une lanterne!... Gré bourde, va... Es-tu bête, mon pauv'vieuxl..
LE COMMISSAIRE
Allons, ménagez vos expressions!
GRATTARD.
C'est vrai, aussi, mon-commissaire... Ça vous fait mousser comme du Champagne, d'entendre des boniments pareils!... Ça parle de lanterne et ça n'est pas seulement capable d'en donner la définition
LE COMMISSAIRE, souriant.
Vous êtes capable de la donner, vous?...
GRATTARD.
Ah: mince!... ça s'rait malheureux, alors!... La définition d'une lanterne?...
LE COMMISSAIRE
Oui, faites-moi la définition d'une lanterne.
GRATTARD, avec mépris, désignant Poirot.
Croyez-vous, mon commissaire, que j'vas donner gratuitement de l'instruction à c't'imbécile ?
POIROT, vexé.
Dites donc, vous!...
GRATTARD, à Poirot.
J'm'en dédis pas... J'parie cent sous au commissaire que t'es pas capable de définir une lanterne.
POIROT
Avec ça!...
GRATTARD, au commissaire.
Allons, mon commissaire,... questionnez- le, il n'en est pas capable.
LE COMMISSAIRE, indifférent.
Cela me chaut peu.
QRATTARD.
Comment, ça vous chauffe peu!... Pourtant, s'il fait «les contraventions de lanternes, il doit ben savoir c'que c'est.
POIROT
Je l'sais ben aussi
LE COMMISSAIRE, à Poirot.
Alors, qu'est-ce que c'est?... Définissez la lanterne I... Qu'est-ce qu'une lanterne?
POIROT, embarrassé.
C'est... c'est une lanterne qui éclaire...
GRATTARD, pouffant de rire.
Ah.... Ah!... Ah!... C'te balle!... Ah!... Ah!... ben sûr, c'est une lanterne qui éclaire!... Comme c'est malin!... Eh! ben, ma bouteille c'était donc une lanterne, puisqu'elle éclairait ?
POIROTj penaud.
Ben oui, elle éclairait, vot'bouteille, mais... c'était pas une lanterne.
Tout le monde rit.
GRATTARD, avec pitié.
Est-il bête, tout de même, c't'animal-là!... Vous êtesb n d'mon avis, est-ce pas, mon commissaire?
LE COMMISSAIRE, «ourlant.
Peut-être... Mais, vous-même, savez-vons ce que c'est qu'une lanterne?... Pouvez-vous la définir?
GRATTARD, hilariant.
Moi?... Oh! mon commissaire, j'vous crois trop malin pour que je m'permette rl.a vous demander si' vous pourriez aussi la faire, c'te définition.
LE COMMISSAIRE, choqué.
Tenez vos distances, s'il vous plaît t
GRATTARD.
Oh!... ne vous fâchez pas, mon commissaire, je n'ai pas l'intention de vous mortifier ni de vous offenser !... Mais je sais ce que c'est qu'une lanterne, moi, et si vous voulez bien, je vais vous expliquer...
LE COMMISSAIRE
Voyons!...
GRATTARD.
Eh! ben, une lanterne c'est... un récipient pouvant contenir une lumière projetant sa clarté à l'extérieur sans s'éteindre.
LE COMMISSAIRE, à Poirot, après un instant.
Qu'avez-vous à dire à cela, vous, Poirot ?
POIROT, interloqué.
Moi?...
GRATTARD.
Oui, toi?... Ça fia coupe, ç.a, mon vieux, hein?..
POIROT
Ça m' la coupe!...
GRATTARD.
Oui, ça fia coupe... Tu sais pas que répondre, dis, mon vieux, ça t'bouche le sifflet ?
LE COMMISSAIRE, à Poirot.
Qu'avez-vous à ajouter
POIROT, anéanti.
Rien.
LE COMMISSAIRE
Donc, vous convenez que votre procès-verbal est idiot?...
POIROT
C'est-à-dire...
C'est-à-dire. .quoi?... Vous convenez, ma intenant, que Grattard avait une lanterne?... et vous lui avez dressé procès-verbal pour défaut de lanterne!... Quand faut-il vous prendre au sérieux ?
POIROT
Dame!... j'eroyais...
LE COMMISSAIRE, aveo sévérité.
Qu'est-ce que vous croyiez?
POIROT, bêtement.
J'eroyais... qu'une bouteille... c'était pas une lanterne...
GRATTARD, blagueur.
Eh! ben, une autre fois tu le sauras, quoi... C'est à faire des gaffes qu'on s'instruit... Pas vrai, mon commissaire ?
LE COMMISSAIRE, à Poirot
Alors... on déchire le procès-verbal?
POIROT, avec soumission.
Comme vous voudrez, monsieur le commissaire
LE COMMISSAIRE
Comme je voudrai !... Ce n'est pas le mot... Vous Stes libre de poursuivre Grattard.
POIROT
Puisque vous dites...
LE COMMISSAIRE, l'interrompant.
Je ne dis rien!... Je ne vous influence en rien !... Faites comme vous voudrez !... Faut-il déchirer votre rapport?
POIROT
Si vous voulez monsieur le Commissaire.
LE COMMISSAIRE
Du tout... C'est comme vous voudrez, vous... Fautil le déchirer?
POIROT
Déchirez-le!... (Le Commissaire déchire, Poirot ee frappe
te front.) C'est égal, j'aurais pas cru qu'une bouteille percée c'était une lanterne!...
LE COMMISSAIRE
Maintenant, adressez vos excuses au cocher Grattard pour l'avoir fait coucher au violon toute la nuit et... à tort
POIROT
Comment!... faut des excuses, à présent?
GR AT TARD
J'técoute, mon vieux!... Tu m'en dois... Mais je ne suis pas exigeant... Paie un litre, j'en paie un autre... Vous voulez bien, mon Commissaire ?
LE COMMISSAIRE
C'est notre affaire à tous les deux... Tout ce que je désire c'est qu'il ne survienne aucun scandale à propos de cette affaire... Je ne voudrais pas vous faire révoquer, mon pauvre Poirot, mais si un scandale de presse ou autre venait à surgir, je ne pourrais répondre de rien.
GRATTARD.
Bast!... on n'en parlera pas; puisv'là tout... Seulement, faut me rendre mon cheval et mon fiacre qu'on a mis en fourrière.
LE COMMISSAIRE
Brigadier !...
LE BRIGADIER, »e levant.
Monsieur le commissaire.
LE COMMISSAIRE
Arrangez-vous de cela!
LE BRIGADIER
Bien, monsieur le commissaire...
Bruit au dehors.
LE COMMISSAIRE
Qu'est-ce encore ?... Allez voir, brigadier. (Le Brigadier obéit et sortpar le fond, à Poirot ; et Grattard.) Et VOUS
tournez-moi les talons tous les deux.
GRATTARD, allant à Poirot qu'il prend par le bras.
Viens donc, Poirot, viens, nous allons boire ton litre.
Il» sortent tous deux par U porte <:e gauche.
SCÈNE VI LE COMMISSAIRE, seul
L'affaire a mieux tourné que je ne l'espérais, grâce à l'idiotie de l'agent Poirot le bien-nommé!... Au moins, si la Presse a vent de l'aventure, elle ne pourra pas m'accuser d'avoir embrouillé les affaires... On rendra justice au contraire, à mon flair
.non intelligence... (Bruit et discussion au dehors.)
Qu'est-ce encore? Sacrédié ! on ne peut donc avoir cinq minutes de tranauilité *
SCÈNE VII
LE COMMISSAIRE (2), LE BRIGADIER (1), GRAI- NEDOIE (3), LE MENDIANT (4).
LE BRIGADIER, poussant le mendiant.
Allons, pas de rouspétance!... On les connaît vos blagues.
Ils entrent suivis de Grainedoie.
LE COMMISSAIRE
Qu'est-ce encore ?
LE BRIGADIER, montrant Grainedoie.
C'est l'agent Grainedoie que voici qui vient d arrêter, dans la rue ce type-là en état de vagabondage.
Il désigne le Mendiant qui a gagné le n° 4 suivi de Grainedoie n° 3
LE MENDIANT, protestant.
Vagabondage !... Je ne suis pas un vagabond.
LE BRIGADIER, allant à sa table n° 1.
Taisez vous!... vous répondrez à M. le commissaire quand il vous interrogera.
Grainedoie bouscule le mendiant qui proteste de nouveau LE MENDIANT.
Mais, vous me bousculez... Je ne veux pas être bousculé, moi... J'suis un honnête homme, moi!...
GRAINEDOIE.
De quoi!... De la rébellion!... Attends un peu, mon vieux... si tu n'es pas sage...
LE COMMISSAIRE
Qu'est-ce qu'il va?
GRAINEDOIE.
C'est ce va-nu-pied-là que j'ai rencontré dans la rue en train de ramasser des chiffons ou autres objets nauséabonds sur les tas d'ordures.
LE MENDIANT
Eht bien, après ?... Il n'y a pas de mal, je suppose?
GRAINEDOIE.
C'est que j'ai l'œil, moi... et le bon!
LE MENDIANT
Vous avez plutôt le mauvais œil.
Mouvement de pitié.
LE COMMISSAIRE, interrompant. A Grainedoie.
C'est vous Grainedoie, le nouveau ?
GRAINEDOIE
Oui monsieur le commissaire.
LE MENDIANT, éclatant de rire.
Grainedoie qu'il s'appelle?... Ah î mince, alors!
COMMISSAIRE, au mendiant.
Taisez-vous!... Vous vous ex liquerez tout-àl'heure. (a Grainedoie.) Vous dites, Grainedoie que vous avez le bon œil ?
GRAINEDOIE, fièrement.
Et du flair, monsieur le commissaire.
LE COMMISSAIRE
Cela ne vous empêche pas de faire des gaffes, parfois.
LE MENDIANT, à part.
Vlan?... il lui donne son compte, le patron
LE COMMISSAIRE, moqueur.
Votre flair n'a pas été très... prespicace dans l'affaire de la lanterne... Vous savez... le cocher Grattard?... J'ai été obligé de déchirer votre procès-verbal, tellement il était ridicule.
LE MENDIANT, à part*
Ah! vrai, mon pauvre vieux, tu n'es pas veinard!..
Si ce procès-verbal, que vous avez dressé con tre Grattard en compagnie de votre collègue Poirot...
LE MENDIANT, pouffant do rire.
Poirot!... Grainedoie!... Oh ! là là... Ah! Ah!... Ah! zutt...
Il rit à se tordre, Grairedoie est comme hébété. Le commissaire devient sévère.
LE COMMISSAIRE, au mendiant.
Voulez-vous bien vous1 taire!... (a Grainedoie.) Si ce procès-verbal, dis-je, avait paru au Tribunal, j'aurais vraiment rougi d'avoir sous mes ordres, deux pareils imbéciles.
Grainedoie est anéanti.
LÉ MENDIANT, frappant sur l'épaule de Grainedoie.
Eh! bien, vrai, mon vieux,... tu peux mettre ça dans ta poche et ton mouchoir par-dessus, (il rit. Ah!... Ah k. Ah!...
11 se débarrasse du sac qu'il a sur le dos. LE COMMISSAIRE, sévèrement au mendiant.
Ah! Ça 1... Voulez -vous que je me fâche ?
LB MENDIANT
Oh ! non, monsieur le commissaire, je vous en prie !...
LE COMMISSAIRE
Alors, cessez vos réflexions jusqu'à ce que je vous
interroge!.. (S 'adressant â Gfrainedoie.) Pour petl qu6
l'arrestation que vous venez de faire en la personne de cet homme, (il désigne le mendiant.) ne soit pas la doublure delà précédente bêtise que vous avez commise.
GÈRAINEDOIB, humblement.
Monsieur lé commissaire...
LE COMMISSAIRE
Enfin, nous allons bien voir... (au mendiant.) Qui êtes-vous?
LE MENDIANT, troublé.
Qui je suis?...
LB COMMISSAIRE
Oui, quels sont vos xloms et prénoms ?
LE MENDIANT
Vous tenez à les connaître ?
LE COMMISSAIRE
Naturellement.
LE MENDIANT, embarrassé.
C'est que... Voyez-vous... monsieur le commis, gaire... Il est des es où... il est bien dur de dire tout cela...
ÏAlftE.
Il faut pourtant bien que je sache à qui j'ai af-
:ié de vagabon- ...
LE MENDIANT, vivement, interrompant.
Je ne suis pas un vagabond, monsieur le commissaire, je ne suis pas riche, c'est mon seul défaut. Mais je suis un honnête homme ! ... Je ne suis môme pas en état de vagabondage, puisque j'ai quarante
BOUS dans ma poche, (il dénoue une cornière de son
mouchoir.) Tenez, les voici 1...
Il montre une pièce de deux francs.
LE COMMISSAIRE
Tout cela est très-bien, mais commençons par le commencement... Gomment vous appelez-vous?
LE MENDIANT, avec hésitations.
Monsieur le commissaire... C'est la première fois que... je suis arrêté... On me connaît dans toute la contrée où... je voyage.,, journellement, sans mendier... travaillant quand je peux et quand je trouve... Car, vous le voyez, je suis infirme et incapable de faire grand'chose... Personne ne me demande rien et je ne demande rien à personne... Si ce n'est, quelquefois un coin de grange ou d'écurie pour passer la nuit quand mes moyens ne me permettent pas d'occuper un lit d'auberge...
LE COMMISSAIRE, agacé.
Enfin... Votre nom cache donc quelque chose de tout au moins, honteux que vous hésitez à le faire connaître ?
LE MENDIANT, avec émotion.
Honteux!... non... Malheureux... oui!... Je suis le descendant d'une grande famille aujourd'hui éteinte... Je suis son seul survivant... Que le malheur et la fatalité ont poursuivi...
LE COMMISSAIRE, l'interrompant énervé.
Que voulez-vous que cela me fasse ?... Il faut pour-
tant bien que je vous connaisse pour jugez sur votre
LE MENDIANT
sieur le commissaire, je comprends votre rôle... Je respecte votre position... Je crois, même, avoir affaire à un honnête homme... Un homme d'honneur qui respectera mon secret... Mais ces deux hommes, vos agents... puis-je aussi compter sur leur discrétion ?
LE COMMISSAIRE
Je le crois... Même j'en réponds!... les agents sont, comme moi, respectueux du secret professionnel... Enfin, vous avez bien des papiers ?... Un passeport ou un livret quelconque?
LE MENDIANT, il passe 3.
Certainement, monsieur le commissaire.
Tl cherche dans une de ses poches des papiers qu'il montre au commissaire.
LE COMMISSAIRE, prenant les papiers qu'il examine un instant. (N° 2.) Avec bonté.
Oui. Je comprends, maintenant... (wec pitié.) Cependant, j'ai un devoir à remplir... celui de purger le pays de tous les vagabonds ou apaches de toutes sortes qui foisonnent dans la contrée... Chaque jour, des plaintes sont portées contre les chemineux comme vous.
LE MENDIANT, sursautant.
Comme moi ?...
COMMISSAIRE
Dame!... Rien ne me prouve, malgré les papiers que vous me présentez, que vous n'ayez pas trempé
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dans quelque mauvais coup.... Soit poUr votre compte^ soit comme complice... Que sais-je ?
LE MENDIANT
Oh!... monsieur le commissaire!... Un homme portant mon nom, peut être malheureux, pauvre, mais jamais il rie tombe au point que voUs paraissez supposer!... Un homme de nia race sait vailkment supporter 'la misère et se sent, malgré tout, trop haut pour se déshonorer !...
LE COMMISSAIRE
Je veux bien l'admettre, mais... la misère est mauvaise conseillère... Vous avez deux francs dans votre poche, c'est, en effet, Une raison qui m'oblige à ne pas vous arrêter comme vagabond, mais il pourrait m'être permis certains doutes...
LE MENDIANT, avec hauteur.
Des doutes!..
LE COMMISSAIRE
Mon Dieu!... votre position... votre mise...
LE MENDIANT, avec amertume.
Voilà donc bien la vérité!... On incrimine facilement le guenilleux... C'est lui le premier accusé d'un crime ou d'un délit!... On l'arrête, ce pauvre diable, du premier coup, sans ménagements... on le bouscule... on l'enferme dans les prisons où il reste jusqu'au moment qu'il plaira au juge d'instruction de le questionner et d'instruire son affaire... On se montre rude et sévère envers lui... sans même être sûr de la culpabilité et... on laisse tranquillement s'éloigner et se mettre à l'abri le vrai coupable qu'on n'ose compromettre parce qu'il porte de beaux effets!... On flanqué facilement un an de prison au
malheureux affamé qui voleta uïi pain d'un sou à âge d'un boulanger et on acquittera irn voleur du grand monde qui aura ruiné cent ou mille personnes dans une banqueroute frauduleuse ; que l'on qualiûera de simple faillite, pour méi.ager la famille de ce brigand qui est influente... Heureux encore si on ne décore pas ce voleur de haut rang après son acquittement scandaleux et si on ne lui vote pas des félicitations pour son intelligence.
LE COMMISSAIRE, l'arrêtant.
Assez... vous allez trop loin... Je ne puis tolérer, en ma présence, un pareil langage... taisez-vous!... (n lui remet ses papiers.) Voici vos papiers, ils sont en règle... Je ne vous arrête pas aujourd'hui... mais, malgré tout, on vous surveillera... Avez-vous déjeuné ?
LE MENDIANT, avec étonnement.
Déjeuné!... Nont...
LÉ COMMISSAIRE
Voulez-vous manger?... On peut vous *aire apporter quelque nourriture.
LE MENDIAIT, narquois.
C'est vous qui paierez, M. le commissaire?... LE COMMISSAIRE, se récriant
Ah l non. par exemple!...
LE MENDIANT, toujours blagueur.
Alors, qui paiera?... Est-ce votre agent jrrainedoie, qui m'a arrêté ?
GRAINBDOIE, s* récriant aussi.
Il ne manquerait plus que ça !...
LE MENDIANT
Eh! bien... Alors?...
LE COMMISSAIRE
Puisque vous avez quarante sous...
LE MENDIANT, avec humour.
Vous êtes un malin, vous, M. le commissaire... Vous tenez donc bien à m'arrêter ?... Je connais le truc, voyez-vous... Quand j'aurai déjeuné, ma pièce de quarante sous sera partie et, n'ayant plus le rond, je serai en état de vagabondage... Je m'en défie... On ne me la fait pas, à moi, cette blague-là... Ma pièce de deux francs est le gage de ma liberté et... j'y tiens, moi, à ma liberté... Quand j'ai la veine de trouver à travailler, je me nourris le mieux que je peux... Mais, quand je suis obligé de cheminer... je me contente de quelque croûte qui traîne dans mon bissac et je bois de l'eau pure à quelque source... Je me passe de vin et de fricot... Mais, j'ai bien soin de conserver ma pièce de quarante sous qui m'est indispensable pour ne pas aller enprison comme vagabond.... Ah ! M. le commissaire je suis malin aussi moi! Ah! ah! ah!
Il rit. Bruits au dehors.
LE COMMISSAIRE, tressautant.
Qu'y a-t-il encore ?... Voyez donc, brigadier!....
(Le brigadier se lève et se dirige vers la porte du fond. Le commissaire s'adressant au mendiant.) Pr.SSe pour cette
fois, mais tâchez de ne pas vous faire repincer.
La porte du fond s'ouvre et le gosse tenu d'un côté par Poirot et de l'autre par le brigadier entre, on l'amène entre la table du brigadier et celle du commis •aire.
LE COMMISSAIRE, (4) LE MENDIANT
GRAINEDOIE (0).
LE GOSSE, se débattant et implorant.
Oh!... messieurs... Je vous en prie 1... ne me mettez pas en prison I... C'est pour ma mère... ma pauvre mère I...
Il pleure.
POIROT, le secouant.
Allons, pas de rouspétance 1... Graine de bagne !..
Le gosse pleure.
LE COMMISSAIRE
Qu'est-ce que c'est ?
LE BRIGADIER
C'est un gosse qui mendiait dans la rue et que Poirot a ramassé.
POIROT, avec importance.
Oui, M. le commissaire, c'est de la graine d'apache ou de cambrioleur.
LE COMMISSAIRE, durement.
Qu'est-ce que vous dites ?
POIROT, avec importance.
Je dis que si on ne surveillait pas tous ces vaurien
LE Q OHM If S A 1RS, l'interrompant.
En gomme, qu'a-t-il fait
POIROT
Il chantait aux portes... il mendiait... enfin, c'est un futur criminel.
LE COMMISSAIRE
Taisez-vous donc, imbécile!... (au gosse.) Avance
ici, mon gros et réponds-moi t (Le gosse obéit et s'approche avec de gros soupirs et prend le N° 3.) Qu'as-tu
fait ?...
LE GOSSE, larmoyant.
Rien, monsieur... rien... J'ai tendu la main et J'ai imploré la charité.
LE COMMISSAIRE, avec tendresse.
Tu dois bien savoir que c'est défendu ?
LE GOSSE
Non, monsieur, je ne le sais pas... Puis que voulez-vous, faut bien que je ramasse quelques sous pour ma pauvre mère qui est malade depuis trois mois... Il faut bien la soulager, ma pauvre maman!
Il plèvre.
LE COMMISSAIRE
Il y a le bureau de bienfaisance où tu pourrais
t' adresser.
LE GOSSE
J'y suis allé, M. le commissaire... On m'a dit qu'on prendrait des renseignements et je n'ai plus entendu parler de rien.
LE MENDIANT, intervenant.
C'est toujours comme ça
LE COMMLSSAIRB.
Silence!
LE GOSSE
Voilà un an que mon père est mort... Avant ce malheur-là, on était heureux chez nous; il travaillait, mon père, il rapportait de bonnes semaines... Mais à présent, c'est la misère !...
Il éclate en sanglots.
LE COMMISSAIRE, ému.
Allons, ne pleure pas ainsi, gamin.
LE GOSSE
Pas pleurer !... J'voudrais bien vous y voir, vous, monsieur... pas de pain à la maison.., pas le sou pour en acheter... maman malade... qui ne peut ^se soigner faute d'argent... Alors... dame !...
Sanglots.
L.E MENDIANT
C'est comme ça qu'on fait les voleurs et les criminels.
LE COMMISSAIRE, prenant un papier sur le bureau. Au mendiant.
Mais, taisez-vous donc! Tiens, voici un bon de pain !... Prends!
LE GOSSE, prenant le papier.
Merci, monsieur le commissaire !... Mais, ça ne donnera pas de tisanne et de remèdes à ma pauvre maman.
LE COMMISSAIRE
Je fais ce que je peux, 'e ne puis faire plus... Je ne maintiens pas ton arrestation, mais ne sois plus repris, je serais forcé de te faire mettre en prison.
I.C MI'A'DIANT, spontanément
Ce n'est pas possible, M. le commissaire !... la
loi ne peut être aussi barbare, (s'avançant vers le gosse
et 'ni présentant sa pièce de deux francs.) Tiens, gOSse, je
ne suis pas riche; moi, je n'ai que quarante sous.... Ta misère me fait p*eine, je te les donne... c'est
UijUï ta iiière malade... (s'adressant au commissaire.)
Maintenant; monsieur le commissaire, je n'ai plus le sou... Vous pouvez m 'arrêter comme vagabond.
LE COMMISSAIRE, ému.
C'est bon!... C'est bon!... (Tirant une pièce de son
gousset qu'il présente au gosse.) Tiens, gamin, j'ajoute trois francs... ça te fera cent sous pour ta mère...
.LE MENDIANT, saluant.
Mes compliments, M. le commissaire.
LE COMMISSAIRE
C'est inutile... Allez tous les deux vous faire pendre ailleurs
LE MENDIANT, prenant la main du gosse.
Viens, gosse !...
Il lemmène par la main 8e dirigeant vers la porte du fond. Le commissaire s'appuie la tête dans la main sur son bureau. Le brigadier et ies deux agents sem Ment étonnés.
LE COMMISSAIRE
Que de réformes sont à faire dans l'humanité!
Rideau.
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CHOIX DE PIECES DE THÉÂTRE (Suite).
Ptnmark, flrarûe en 5 actes, par H. Crisafulli. En 1800. 8 homme», ues.
.audevjlle-pantoi; yauet A. fcfuyon.
a d'hôtel. Dé nos jours. 3 honifnôs; l femmes. •es de Toto, folie-vaudeville en 1 acte, par E. Dorafoar. Un salon. De
■>e de {aillasse, drame en 6 actes, par X. de Montépin. En 1847. iô hommes, y femmes.
. comédie en 3 actes, par Edouard Cadol. De nos iours. 6 hommes,
"" i donc aux femmes, folie-vaudeville en 1 acte, par Em.- Durafour. Un salon. De nos jours. 2 hommes, 1 femme. rifine et Nonore, vaudeviDeen 1 acte, par Em. Durafour. Une salle à manger.
m iours. 3 hommes, 2 femmes.
■e Fils d'une comédienne, drame en_ 5 actes, par L. et F. Beauvallet. De nos jours. 13 hommes, 10 femmes.
de Houchonnard, vaudeville en i acte, par Em. Durafour et E. Auplo. Un salon. De nos jours. 3 hommes, 2femmeS.
ï des modistes, folie-vaudeville eu 1 acte, par Km. Durafour. Un salon. - jours. 4 hommes, 6 femmes.
luit lis tue Papillon, comédie-bouffe: eu 1 acte, par Mare Sonal et V. Ûréhon. Un boudoir. De nos jours. 3 hommes, 2 femme*.
'Intendant de papa, vaudeville en 1 acte, par P. de Neha et Marc Sonal. Un salon. De nos jours. 3 hommes, 2 femmes.
Fayan, drame en 1 acte, par J. Bobillot et Emile Max. Une chambre. , jours. 2 hommes, 1 femme.
» tais retrouver ma femme, folie-vaudeville en 1 acte, par Em. Durafour. Une chambré À coucher. De nos jours. 2 hommes, ■£ femmes. erkakoff, pièce en 1 acte, par A. Leneka et Matrat. Un salon. De nos jours. 2 tommes.
•ce en 1 act«, par J. Serina et L. Bataille. Uri lardin japonais, ours. 8 hommes, 10 femmes.
olie-vaudeville en laote, par Em. Durafoui ?t P. do Neha. Un bureau, jours. 3 hommes, 2 femmes.
-//e Aurore, comédie- v.:udeviiie en 3 actes, par Maur. Champagne. De nos jours. 10 hommes, 5 femmes.
ml du mari. ■*, par X. de Monterai et V. Kervani. De
, 6 femmes.
ade au seeon par Haro Sonal et V. Gréhon. Un
l'escalier. Do nos jours. 4 hommes, 2 femmes.
ludeville en 1 acte, par E. Lurafour. Un intérieur jours. 1 homme, 2 femmes.
»yille en 1 acte, par Monreal et Blondeau. Une ...mimes, 1 femme, eu 5 actes, par Edouard Cadol. De nos jours.
en 1 <-i«, par Paul Jullien. Un salon sur un parc. Au ues, 11 femmes.
une. vaudeville en 1 ucte,^par Monreal. Une salle a manger.
..ues.
r Km. Durafour. L'no salle . 3 femmes.
- il. M.mrual ot i'. Aloyau.
Monreal et Blondeau.
ue y<jn->.<i ■ urnes, i Ion. me.
PIÈCES EN UN ACTE POUR HOMMES SEULS {Suite)
<jes Nuits du Hampton-Club , pièce en * «ctes et 3 tableaux par MouézyKon et
Àrmont (9 hommes).
Vne Nuitsur la Scène, vaudeville, par A. de Jallais, H. Audeval et Gh. Blon-
delet (2 hommes). — Chambre à coucher.
Ohé! Pommadinl comédie-vaudeville, par Marcel Gastineau (5 hommes et l (ignorant). — Un salon.
Oncle Sigismond, corné lie par Georges Boutelleau (7 homme»). — Salle à
manger . ....
On demande des Domestiquée, Taudeville, par Chivot et Daru (3 hommes).
— ' Un salon..
Pascal et Thimotée, dialogue en vers libre» par G. Rubeau (2 hommes). —
Le porche d'une église.
La Passe Electrique, comédie-vaudeville en deux actes, par Marcel Gastineau
(6 hommes). — Un salon..
Passé Midi, folie-vaudeville, par Devaux et Oupuis (2 hommes). — Un cabinet
d'étude.
Passé Minuit, vaudeville, par Lockroy et Anicet-Bourgeois (2 hommes). —
Une chambre à coucher.
La première Salve, drame, par M. Am. Rouquès (6 hommes). — Un bois. Le Prisonnier de Miolans, drame en 3 actes et 5 tableaux, par Charles Buet
(21 hommes).
Racine à Port-Royal, comédie en vers, par Lucien Auge de Lassus (3 hommes).
— Une chambre. .
La Redingote, comédie enfantine, par M. F. Bloch (9 petits garçons^. — Une salle d'études..
Le Retour de l'Aigle, épisode historique, par M. Georges de Labruyère (11 hommes). — Un salon d'hôtel..
Les Ronds de Cuir, comédie administrative, par Alfred Surin (4 hommes). — Un bureau.
Service d'Ami, comédie, par Lucien Varnès (5 hommes). Un cabinet de consultation.
Les Souliers, scène judiciaire, par Lucien Descaves et René Vergught (8 hommes). — Une salle d'audience d'un tribunal.
Le Tableau, comédie-boulîe, par A. Lénéka et E. Matrat (2 hommes). — Un salon.
Une Tête de Turc, bouffonnerie, par Marc Sonal et Alban de Pollies (3 hommes),
— Un cabinet de dentiste.
Théodore cherche des A llumettes, saynète, par Georges Courteïine (2 hommes)»
— Une salle à manger.
Le Tondeur, comédie, par Marcel Gastineau (6 hommes). — Salon.
La Tournée Casimir, vaudeville, par Marc Sonal (4 hommes). — • Un bureau.
Tout se paye, comodie par M. Maurice Manquât (6 hommes et 3 figurants).
— Une antichambre.
Un Traître, drame, par Marcel Gastineau (5 hommes). — Une salle. Tristapatte et Dura/lé, vaudeville, par A. b'avre (2 hommes). — Une clairière.
Valets, comédie, par Paul Meyan (3 hommes). — Un salon. Victoire» et Conquêtes, fantaisie, par G. Courteïine (3 hommes). — Un café.
EN VENTE CHEZ LE MEME EDITEUR
COMEDIES ET CO M É Dl ES- V A UD EV I LLES
fr. c.
Georges ANGEY
L'Avenir, 3 actes. . . 4 »
La Dupe, 5 actes. . . 4 »
Grand'Mère, 3 jictes . 4 »
Les Inséparables, 3 a. 4 »
Monsieur Lambiin, 1 a. 2 »
René'BENJAMIN
Le Pacha, 2 actes . . 2 »
La lie Borgne, 1 acte. 2 »
Henri BERNSTEIN
et Pierre VEBER
Frète Jacques, 4 act. 4 »
Paul BIL.HAUD et Maurice HENNEQUIN Les Dragées à"He> cute,
3 actes 4 »
La Fa mil l Boléro, 3 a. 4 »
Le Gant, 1 acte. . . . 2 »
Heureuse ! 3 actes . . 4 »
M'umow, 3 actes. . . 4 »
Nelly Rozier, 3 actes. 4 »
Z,e Paradis, 3 actes. . 4 »
Alexandre BISSON
Le Bon Moyen, 3 actes. 4 »
Z.e Bon Juge, 3 actes. 4 »
Château historique, Sa. 4 »
Z7« Consei. judiciaire,
3 actes. ...... 4 »
Z.e Contrôleur des Wa
g<>ns-l ts, 3 acies. . 4 »
Z7n £<w/? rf« tête, 3 act. 4 »
Le Député de Bombi-
gnac, 3 actes .... 4 »
Disparu! 3 actes . . 4 »
Docteur!... 1 acte. . . 2 »
£«s Erreurs du- Mariage, 3 actes. ... 4 »
La Famille Pont-Biquet, 3 actes .... 4 »
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